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[image: ]C’est au collège que j’ai découvert le concept australien de 
permaculture. Depuis, je n’ai cessé d’appliquer ces techniques 
dejardinage écologique, que ce soit dans les jardins partagés 
que j’ai cultivés, sur mon exploitation quand j’étais maraîcher 
pour une AMAP ou lorsque j’étais maître composteur dans 
uneferme, en Colombie-Britannique, au Canada. J’ai maintenant 
ma propre entreprise de paysagisme et je continue à appliquer 
les règles de la permaculture. J’ai créé plus d’une centaine 
de jardins, tous inspirés par les principes et l’éthique de la 
permaculture. J’aipar ailleurs enseigné cette discipline pendant 
plus de dix ans àl’université d’Oakland, en Californie.
La permaculture est une manière de cultiver très ancienne, 
mais en même temps, très à la pointe de la science. L’éthique, 
les principes, les techniques auxquels elle fait appel sont inspirés 
de pratiques ancestrales, venues de divers pays. Mesvoyages 
au Mexique et en Amérique centrale, ainsi que tout mon 
travail au sein du monde de la permaculture, m’ont convaincu 
de la nécessité de redonner son unité à la vie. Lebutde la 
permaculture n’est pas seulement de reconstituer un sol 
productif, il est aussi de faire que tout le monde ait sa place 
etmange autour de la table. Mon jardin, que je cultive depuis 
cinqans en permaculture, nourrit quotidiennement ma famille, 
ainsi que mes amis et mes voisins.
AVANT-PROPOS















[image: ]Ce livre est un guide pratique qui initie au jardinage écologique 
et aux pratiques de la permaculture. J’ai essayé de rendre 
compréhensibles les techniques et le langage de lapermaculture 
pour que chaque jardinier puisse se les approprier. Nombreux 
sont ceux quirêvent de créer un jardin en permaculture. 
Jepense que cette manière de jardiner est accessible à tous, 
même si l’on n’aqu’un minuscule terrain devant la maison, 
unbalcon, oumême sil’onentretient le jardin d’un voisin, celui 
de l’école ou bien unjardin partagé.
Dans un jardin écologique, le travail est moins dicile, et plus 
intelligemment fait. Je cite volontiers Bill Mollison, qui a dit que 
«la permaculture, c’est une observation longue et attentive, 
pasun travail irréﬂéchi et interminable».
J’espère que cet ouvrage vous aidera à démarrer votre propre 
jardin en permaculture et que cette expérience vous enrichira. 
Bon jardinage (en permaculture)!
CHRISTOPHER SHEIN
BERKELEY, CALIFORNIE















[image: ]Des plantations généreuses, des allées 
couvertes d’un mulch souple, des vivaces 
etdes arbustes pris d’assaut par les insectes 
pollinisateurs rendent accueillante l’entrée 
de ce jardin cultivé en permaculture.
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Qu’est-ce que 
lapermaculture?
QUEL JARDINIER N’AIMERAIT PAS PRODUIRE plus de fruits 
etlégumes, plus vite et à coût réduit? C’est exactement 
ce que la permaculture ore. Délaissant les travaux 
éreintants, les engrais, les herbicides et les pesticides, 
le jardinier qui suit les règles de la permaculture 
construit unsol vivant, en pleine santé, tient en respect 
les mauvaises herbes, promeut la vie végétale, tout 
en recyclant les sous-produits du jardin. Que vous 
débutiez votre potager ou que vous soyez un jardinier 
aguerri désireux d’améliorer sa production, vous allez 
découvrir que la permaculture vous donne des outils 
etdes techniques permettant des récoltes susamment 
généreuses pour nourrir famille et amis, tout en vous 
épargnant beaucoup de travail.
Formalisée à la ﬁn des années1970 en Australie, 
parBillMollison et David Holmgren, la permaculture 
est un mélange d’agriculture durable, de paysagisme et 
d’écologie. Le terme est un mot-valise, dérivé de l’anglais 
permanent agriculture ou agriculture permanente, sous-
tendant une fertilité durable des sols, et ayant dérivé 
vers la culture de la permanence. C’est une approche qui 
encourage le jardinier à travailler avec la nature, et non 
contre elle, pour créer unjardin luxuriant demandant le 
minimum d’intervention. Bien que des termes comme 
«hugelkultur» ou «butte deculture autofertile», «guilde», 
«forêt nourricière» ou«jardin-verger» vous soient encore 
peu familiers, vous allez découvrir que ce sont des concepts 
simples, que l’on peut appliquer dans n’importe quel 
jardinpotager.
La permaculture a beaucoup de points communs avec 
le jardinage biologique, mais l’approche est diérente. 
Les écosystèmes naturels sont les modèles, et les plantes 
sont regroupées pour s’apporter des bénéﬁces mutuels. 
Les plantes vivaces ont beaucoup plus d’importance que 
Les techniques de la permaculture s’adaptent à tout type 
dejardin, depuis le petit balcon urbain jusqu’au grand jardin 
campagnard. Lesguildes des arbres fruitiers, la culture sur 
butte et les plantations composées sont des éléments essentiels. 
Les poules participent aussi à l’équilibre du jardin-verger.
POURQUOI LA PERMACULTURE ?
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L’agriculture du non-agir
Les principes philosophiques de Masanobu Fukuoka ont grandement inﬂuencé 
les précurseurs de la permaculture. Cet agronome a fait toute sa carrière comme 
chercheur, puis est retourné vivre sur l’exploitation familiale où il a développé une 
technique qu’il a baptisé le «non-agir». Sa première question était: «Que pouvez-
vous ne pas faire?» Cetype d’agriculture n’a pas besoin du soc pour retourner la terre, 
d’épandeurs d’engrais de synthèse ou de pulvérisateurs pour appliquer des pesticides. 
Il s’appuie au contraire sur les insectes bénéﬁques, les couvre-sols et mise sur la 
présence de poules ou de canards.
Dans le modèle de Fukuoka, les couvre-sols, comme le trèﬂe blanc vivace, sont 
utilisés en rotation avec des céréales, comme l’orge, le riz ou le blé. Les graines sont 
enrobées dans l’argile ou le terreau, puis dispersées dans les champs. Après la récolte, 
la paille sert de mulch pour la prochaine culture. Le livre de Fukuoka, La Révolution 
d’un seul brin de paille, décrit ces techniques et cette philosophie. Ma citation favorite 
de Fukuoka est celle-ci: «Si nous jetons Mère Nature par la fenêtre, elle revient par 
lafenêtre avec une fourche.»
Masanobu Fukuoka a largement utilisé le trèﬂe blanc pour attirer les insectes bénéﬁques et améliorer le sol.















[image: ]15
les annuelles, et le jardinier peut cultiver 
denombreux légumes, en même temps et 
aumême endroit.
Les techniques de la permaculture 
s’adaptent à tout type de jardin, qu’il s’agisse 
d’un balcon en ville ou d’un grand jardin à la 
campagne. Les guildes des arbres fruitiers, la 
culture sur butte et les plantations composées 
sont des éléments essentiels. Les poules 
participent aussi à l’équilibre dujardin-verger.
On recycle et réutilise tout ce qui est 
possible au jardin, et l’on collecte l’eau 
de pluie. De plus, en permaculture, on ne 
retourne pas la terre, mais on reconstitue un 
sol vivant, avec des méthodes de zéro labour.
Le bon sens et le 
savoir jardiniers se 
transmettent d’une 
génération à l’autre. 
Mamère fut mon 
premier maître. 
Elle est ici en train 
de repiquer des 
betteraves, avec 
sa toute dernière 
petite-ﬁlle dans 
un porte-bébé.
Permaculture 
et récoltes
MA MÈRE FUT MON PREMIER MAÎTRE en 
jardinage. Je me souviens de mon enfance 
àAnn Arbor, dans le Michigan. Elle cultivait 
alors des carrés de légumes, dans notre jardin 
ainsi que dans diérents jardins partagés. 
Cesjeunes années passées au contact des 
légumes m’ont permis d’apprécier leur 
immense diversité, au jardin ou dans l’assiette. 
Il n’y a rien de meilleur pour moi qu’un plat de 
légumes juste cueillis. Le goût est incomparable 
et ils sont aussi bien plus nutritifs.
La permaculture ne peut que convenir 
aux jardiniers: elle permet non seulement 
de créer des jardins plus durables, mais ore 
aussi des récoltes bien plus savoureuses. 
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LE GUIDE LAROUSSE DE LA PERMACULTURE
Le succès d’un potager repose sur une terre 
bien préparée, une humidité susante, une 
compétition des mauvaises herbes minimale, 
un choix de plantes bien réﬂéchi et des semis 
au bon moment. Et le plus étonnant, c’est 
que la permaculture permet de gérer tous 
ces facteurs avec un minimum de temps 
etd’argent.
C’est parce que la meilleure solution à long 
terme pour produire des récoltes abondantes 
est d’enrichir les ressources du jardin plutôt 
que les appauvrir.
La première étape de la permaculture est de 
dessiner intelligemment son jardin. Les jardins 
classiques font la part belle aux pelouses et 
relèguent le potager tout au fond. Ce dernier 
demande donc beaucoup plus de travail, d’où 
un manque d’ecacité. La permaculture utilise 
des techniques adaptées de celles des paysans 
de contrées lointaines, comme les plantations 
étagées, pour optimiser chaque mètre carré: 
c’est ainsi que l’on peut tirer parti de petites 
cours, de jardins sur le devant de la maison, de 
bouts de trottoirs, de terrasses, de balcons, de 
toits-terrasses, de murs, de clôtures, de jardins 
communautaires ou d’écoles… J’aipu letester 
dans mon propre jardin: ces techniques 
donnent des récoltes abondantes, quelle 
que soit la surface cultivée. Si vous vivez en 
climat froid, les méthodes de permaculture 
s’appliquent aussi aux semis débutés sous 
châssis froid et sous serre. En climat chaud, la 
permaculture vous permet de créer de l’ombre 
et de collecter l’eau de pluie.
Elle permet aussi de régénérer les sols les 
plus appauvris, laissés par les générations 
précédentes. Le sol est la base de toute 
culture. Sans un sol vivant, où la biodiversité 
règne, il est impossible de cultiver des 
plantes vigoureuses. Plutôt que de labourer 
et de retourner la terre, comme on le fait en 
jardinage traditionnel, les permaculteurs 
utilisent des techniques qui favorisent la 
Créer des surfaces 
verticales est un 
moyen de cultiver 
le plus de plantes 
possible, comme ici, 
àBrooklyn, New York, 
avec cette structure 
couverte de treillages.
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fertilité et encouragent l’activité biologique 
dela terre, comme le fait le réseau trophique 
du sol.
Enﬁn, la permaculture se fonde sur le 
principe plein de bon sens qui veut que l’on 
consomme les produits locaux et de saison. 
Les baby-boomers se souviennent peut-être 
del’époque où une orange à Noël était un 
cadeau de choix.
En eet, les oranges étaient des fruits 
exotiques et chers. Maintenant qu’une grande 
partie de notre nourriture voyage sur des 
milliersde kilomètres, nous avons perdu les 
liens que nous avions avec les producteurs 
locaux. La permaculture nous encourage 
à redonner toute leur importance à ces 
producteurs, en privilégiant les produits 
de saison qui poussent à côté de chez nous, 
eten préservant et partageantles richesses. 
Ellenous incite àcultiver des variétés 
adaptées aux conditions locales, ainsi qu’à 
nos goûts et nos besoins.
Mais il est aussi important de 
comprendre que la permaculture n’est pas 
qu’un simple moyen de cultiver des plantes. 
C’est une approche éthique de la culture, qui 
nous reconnecte à nos propres traditions 
agricoles. C’est un nouveau paradigme, 
Les potagers conduits 
en permaculture 
privilégient les 
légumes adaptés aux 
conditions locales. 
Ces choux seront plus 
doux après quelques 
petites gelées et 
peuvent se conserver 
au jardin, protégés 
par une couche de 
mulch et de la neige.
À DROITE
Joseph Davis, de 
City Slicker Farms, 
à Oakland, en 
Californie, est ici 
aidé par un membre 
de la communauté, 
pour repiquer des 
plants. Partager 
les ressources et le 
travail est inhérent 
à la permaculture.
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LE MODÈLE DE L’ARBRE
Le modèle de l’arbre nous aide à comprendre les principes de la permaculture, 
qui prennent racine dans le terreau de longues et attentives observations. 
Notreanalyse de la situation, notre vision, notre concept et nos actions sont 
àlabase de tout. Les racines de l’arbre représentent aussi le réseau trophique 
du sol (lacommunauté des animaux, des plantes et des champignons), alors que 
les feuilles sont des collecteurs d’énergie solaire et de nourriture. Elles ﬁltrent 
également le vent, la poussière, le pollen et le bruit; elles terminent en paillage 
eten compost.
INTENTION 
ÉTHIQUE 
PROTÉGER LA TERRE
PRENDRE SOIN 
DES GENS
PARTAGER 
ÉQUITABLEMENT
1. ANALYSE
2. VISION 3. CONCEPT
4. PLAN D’ACTION
RACINES DU 
PROCESSUS
OBSERVATIONS 
PROLONGÉES 
ETRÉPÉTÉES
Idée de départ
Réévaluation
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mais fondé sur des traditions culturales 
anciennes, supplantées par l’agriculture 
industrielle et l’industrie du fast-food. 
Onpeut avancer que la permaculture est une 
technologie de pointe, vieille de 10 000ans, 
qui nous enseigne comment produire notre 
nourriture de manière durable. Tout l’intérêt 
de la permaculture est qu’elle embrasse 
à la fois l’agriculture préindustrielle 
traditionnelle et les inﬂuences des autres 
cultures. Elle nous renvoie à des modèles 
fermiers de petite taille, où les ressources 
étaient partagées par la communauté et 
où le jardin lui-même n’était qu’une partie 
d’unécosystème plus large.
LE MODÈLE DEL’ARBRE
J’utilise volontiers l’arbre comme modèle 
théorique du processus de mise en œuvre 
dela permaculture, car il aide à voir plus 
large. Jesuis myope et quand je mets 
mes lunettes, je peux mieux voir les 
détails desobjets éloignés. De la même 
manière, regarder à travers le prisme de la 
permaculture facilite la reconnaissance 
deschémas et deconnexions pas forcément 
faciles à percevoir du premier coup d’œil. 
Le modèle de l’arbre se réfère aux principes 
fondamentaux de la permaculturefondés sur 
des systèmes connectés. Un arbre démarre 
par une graine, pousse, grandit, produit 
Ce chêne est au début 
un gland, puis un 
plant, ensuite un arbre 
adulte, captant l’énergie 
lumineuse et filtrant 
la pollution. À la ﬁn 
de sa vie, son bois est 
recyclé par l’action 
des champignons, et 
il retourne à la terre 
pour nourrir de futurs 
arbres. Le modèle de 
la permaculture est 
basé sur ces principes 
naturels: idée de départ, 
analyse de la situation, 
vision, conception du 
système, plan d’action 
et réévaluation.
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des graines, puis meurt, en laissant toute 
unedescendance.
En permaculture, l’idée de départ 
représente la graine, qui s’épanouira ensuite 
pour donner un concept (le design en anglais). 
C’est votre envie de produire vous-même la 
plus grande partie de votre nourriture qui 
vous donnera l’idée du design. En suivant 
les principes de la permaculture, vous allez 
voir votre jardin germer, grandir, ﬂeurir, puis 
donner des graines. Vous le verrez évoluer 
avecle temps, au fur et à mesure que vous 
planterez ce que vous aimez et éliminerez 
ce qui ne vous convient pas. Il y aura bien 
quelques échecs, mais ils font partie du 
processus dynamique detout environnement 
vivant. Les erreurs sontun moyen d’apprendre 
et le signe que vous êtes dans une dynamique 
de progrès.
Malcolm X, 10 novembre 1963
L’éthique de la 
permaculture
LA PERMACULTURE EST FONDÉE sur trois 
grands principes éthiques: prendre soin de 
laplanète, prendre soin des autres et partager 
l’abondance. Ces principes communautaires 
reﬂètent les valeurs de nombreuses cultures 
qui veillent aux intérêts de chacun dans 
legroupe et agissent aussi dans l’intérêt 
delacommunauté dans son ensemble 
etpourlaplanète.
RESPECT DE LA TERRE
Respecter la terre, c’est tout d’abord 
reconnaître que le réseau trophique du sol 
est essentiel à la vie, la nôtre incluse. David 
Holmgren a dit que «l’état du sol est souvent 
«La terre justifie 
la révolution. La terre 
est la base de toute 
indépendance.»
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la meilleure mesure de la santé et du bien-être 
d’une société». Il existe diérentes méthodes 
pour juger de l’état d’un sol, mais la meilleure, 
pour voir si un sol est en bonne santé, est 
d’observer la vie qu’il abrite. Sans un sol vivant, 
produire des récoltes généreuses est bien plus 
dicile. Il est important aussi de respecter les 
forêts, les prairies, les ruisseaux, les rivières, 
les lacs, les océans et l’inﬁnie variété des 
organismes vivants qu’ils abritent. Reconnaître 
l’interdépendance dela vie est la première 
étape du chemin vers lapermaculture.
RESPECT DES HOMMES
Le respect des hommes, c’est d’abord prendre 
soin de vous-même et, par extension, de votre 
famille, vos amis, votre communauté. En tant 
que jardiniers, nous pouvons produire notre 
nourriture, pour nous et notre famille, mais 
nous pouvons aussi partager ce que nous avons, 
que ce soit des légumes, des graines ou des 
savoir-faire.
Un bon exemple est la pépinière 
Ploughshares, en Californie, que j’ai aidée à ses 
débuts. Les résidents d’un centre de logement 
pour sans-abris ont participé à la construction 
des infrastructures de cette pépinière, comme 
les clôtures, le système d’irrigation, les serres, 
les ombrières et les jardins de démonstration. 
À la pépinière, les jeunes et les adultes sans 
domicile ont appris les techniques de jardinage 
durable. Les résidentsdu centre aident aussi 
à la multiplication des plants et suivent leur 
entretien et leur vente.
Le centre fournit du travail à mi-temps 
à unedouzaine de jeunes. Ils peuvent ainsi, 
chaque semaine, proposer aux résidents 
du centre des fruits, des légumes et du miel 
à bas prix. Ensubvenant aux besoins des 
autres, les jeunes prennent conﬁance en eux, 
et lesbénéﬁces rejaillissent sur l’ensemble 
delacommunauté.
L’un des avantages 
decultiver des 
fruits, des légumes 
et des ﬂeurs, c’est 
la possibilité de 
partager les surplus. 
En permaculture, 
cela s’appelle le 
«partage équitable».
PARTAGE ÉQUITABLE
Je suis issu d’une longue lignée d’activistes 
sociaux et de jardiniers, qui m’ont appris 
l’importance de prendre soin de la terre et des 
autres. Mais pour partager, il faut déjà en avoir 
assez pour soi. Pour créer l’abondance, il n’est 
pas nécessaire de tout cultiver. Le bon sens veut 
que l’on cultive ce qui est possible, puis que 
l’on trouve d’autres jardiniers pour partager 
ou échanger. De cette manière, nous pouvons 
avoir des fruits et légumes variés, même si nous 
n’avons pas l’envie de tout faire pousser ou les 
conditions pour y arriver.
J’ai enseigné pendant dix ans la permaculture 
dans un établissement supérieur à Oakland 
etj’ai montré les bénéﬁces de la redistribution 
des surplus. Le département de paysagisme de 
cet établissement possède des jardins et des 
vergers que les étudiants ont dessinés, créés et 
entretenus avec beaucoup de soin. En échange, 
ils peuvent récolter des fruits et des légumes 
qu’ils rapportent chez eux chaque semaine. C’est 
un échange accessible, équitable et bénéﬁque.
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Les 12 
principes de la 
permaculture
L’UNE DES PRINCIPALES DIFFÉRENCES 
entrela permaculture et les autres méthodes 
de jardinage, c’est qu’elle n’est pas juste 
un ensemble de techniques; c’est plutôt 
une manière de penser et de s’adapter 
àunécosystème particulier. Chaque jardin, 
chaque famille et chaque communauté sont 
diérents: la permaculture s’appuie donc 
sur l’observation et les savoirs locaux.
En plus des concepts de protection de la 
terre, de ses habitants, du partage équitable, 
lapermaculture est construite autour de 
12principes. Que vous débutiez un nouveau 
jardin, ou que vous convertissiez un jardin 
déjàétabli à la permaculture, ces principes 
vont vous aider à en comprendre l’essence.
1 
OBSERVER ET INTERAGIR
La permaculture demande de 
comprendre votre terrain et les 
conditions locales. Idéalement, vous 
devriez observer votre jardin pendant un 
an, durant toutes les saisons, pour découvrir 
la course du soleil, les vents, les pluies, les 
inondations,la grêle, les chutes de neige, 
laprésence des animaux, le bruit, les vues, 
ettout le reste.Essayez de faire un bilan 
objectif des qualités du site et visitez les jardins 
environnants pour voir ce qui pourrait pousser 
chez vous.
2 
CAPTER ET STOCKER L’ÉNERGIE
Il existe une chanson d’enfant sur un 
écureuil qui ramasse des noisettes 
durant l’été et qui les mange en 
hiver, quand il n’y a plus rien. Le principe de la 
permaculture, qui veut que l’on capte l’énergie 
et qu’on la stocke, fait écho à cette chanson. Ilya 
plusieurs manières de capter les ressources 
quand elles sont abondantes, et de les conserver 
pour les jours où elles deviennent rares. 
Uneserre, par exemple, capte l’énergie solaire et 
la restitue ensuite aux plantes. Bien orientée, elle 
peut même fournir de l’énergie solaire aux autres 
bâtiments. Faire des conserves avec le surplus 
d’une récolte abondante, en prévision desmois 
creux, est aussi une manière de conserver de 
l’énergie alimentaire. Récupérer l’eau de pluie 
ou recycler les eaux grises de la maison empêche 
une eau qui peut servir à l’arrosage de partir 
dans les égouts, et représente un apport précieux 
durant les mois secs.
3 
OBTENIR UNE PRODUCTION
La ﬁnalité d’un potager est bien sûr 
de récolter de quoi manger. Mais dans 
un jardin en permaculture, il existe 
d’autres productions, moins tangibles, mais 
tout aussi précieuses. Cela peut être l’échange 
de connaissances ou d’informations entre 
jardiniers. Les jardins communautaires en sont 
un bon exemple: les voisins travaillent main 
dans la main pour pailler les allées, construire 
des carrés surélevés, des cabanons, des clôtures, 
des treillages. Les jardins des écoles sont des 
lieux où des jardiniers expérimentés enseignent 
aux jeunes générations comment produire sa 
nourriture. Les anciens partagent leur sagesse, 
les plus jeunes leur enthousiasme et leur énergie; 
des gens de diérentes cultures s’échangent 
des graines, des plantes, des calendriers de 
plantation et des techniques de jardinage.
4 
S’AUTORÉGULER ET ACCEPTER 
LA RÉTROACTION
J’ai longtemps cru que l’idée des 
Indiens d’Amérique, de «penser 
aux sept générations» signiﬁait qu’il fallait 
EN HAUT
Un moyen de capter 
et stocker l’énergie est 
de ne pas laisser l’eau 
ruisseler inutilement 
sur son terrain, 
mais de la récupérer 
en prévision 
delasaison sèche. 
Lesrécupérateurs 
d’eau sont faciles 
à installer.
EN BAS
Mon aînée, Gitanjali, 
participe au potager 
en transportant des 
plants au jardin.
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tenir compte des sept générations futures. 
Mais j’ai découvert qu’il fallait plutôt penser 
à nos propres arrière-grands-parents, nos 
grands-parents, nos parents et nous-mêmes, 
aussi bien qu’à nos enfants, petits-enfants 
etarrière-petits-enfants.
À l’échelle du jardin, cela signiﬁe que nous 
sommes un élément d’un continuum. Ce que 
nous donne la terre nous vient des générations 
passées. Et si nous voulons que nos futurs petits-
enfants, dans des dizaines d’années, puissent 
apprécier et récolter les fruits de notre travail, 
il faut que nous plantions des choses durables 
et que nous enrichissions le sol. Accepter 
larétroaction signiﬁe reconnaître et remédier 
à nos erreurs et à celles de nos prédécesseurs: 
replanter les zones non productives du jardin 
ouaméliorer laterre quand elle a été appauvrie.
5 
UTILISER DES RESSOURCES 
RENOUVELABLES
Les arbres sont un exemple de 
ressources renouvelables et multiples. 
Ils nous donnent des fruits frais ou secs, des 
graines, du bois de construction ou de chauage. 
Ils nous orent aussi leur ombre en été, pour 
rafraîchir nos maisons; ils ﬁltrent le vent, 
l’air etrelâchent del’oxygène. Les fruitiers 
produisent durant des dizaines d’années 
etreprésentent une ressource qui nous relie 
à notre communauté quand nous faisons 
deséchanges. Et quand ils deviennent moins 
productifs, nous pouvons les abattre et utiliser 
le bois pour construire de nouveaux carrés 
potagers, fairepousser deschampignons, 
produire du mulch en les broyant, qui ﬁnira 
parretourner à la terre ensedécomposant.
6 
NE PAS PRODUIRE DE DÉCHETS
Un jardin conduit en permaculture 
– c’est un grand avantage – ne 
produit pratiquement aucun déchet. 
Tousles sous-produits issus du jardinage sont 
On peut récupérer le 
bois des arbres abattus 
pour construire des 
massifs surélevés. 
C’est un exemple de 
la manière dont nous 
pouvons adhérer 
aux principes de 
la permaculture 
en refusant de 
produire des déchets 
et en utilisant des 
matériaux recyclables.
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BUTTE DE CULTURE AUTOFERTILE 
(HUGELKULTUR)
Supposez que vous nettoyiez une parcelle de terre, arrachiez des plantes ornementales 
devenues indésirables, éclaircissiez des arbres, que vous débroussailliez un coin envahi de 
ronces, récupériez de vieilles souches… Ces matériaux sont tropgrossiers pour le compost, 
car à cause de leur structure ligneuse, ils vont demander des années pour sedécomposer. 
La permaculture ore un moyen de réutiliser ces déchets végétaux avec lesbuttes 
de culture autofertile, aussi appelées «hugelkultur» (culture sur butte en allemand). 
Latechnique est simple. Vous empilez tous les matériaux et vous les couvrez avec de 
laterre, des débris ligneux broyés, du compost mûr et de la paille. La base étant composée 
de matériaux ligneux, cette butte retient beaucoup d’humidité, et vous pouvez planter 
deslégumes annuels comme les tomates ou les courges. Ces plantes gourmandes vont 
seplaire sur ce tas de compost en décomposition.
PAILLE
COMPOST
FUMIER
BRANCHAGES 
ET SARMENTS
SOUCHES 
ET GROSSES 
BRANCHES
SOL
SOUS-SOL
DÉBRIS LIGNEUX
PLANTES FAUCHÉES 
SUR PLACE
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